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DU PLAN D'ACTION DE PANAMA 2012- 2016
Dans le but de réaliser des avances par des activités concrètes et tangibles dans l'exécution du Plan d'action de Panama 2012-2016, adopté lors de la Troisième Réunion des ministres et hauts fonctionnaires de la science et de la technologie du Continent, quatre groupes de travail ont été créés pour couvrir les quatre piliers fondamentaux du plan en question.
La participation aux groupes de travail est ouverte à tous les États membres.  Chacun des groupes de travail est dirigé par un État membre, qui doit s'engager à réaliser les actions pour promouvoir ses objectifs et propositions susceptibles d'avoir un impact sur l'ensemble du système de production et. le cas échéant, avec l'emphase sur les MPME.
La participation est également ouverte aux organisations internationales, régionales, et autres intervenants sociaux, y compris la société civile, avec l'approbation préalable des autorités de la Commission interaméricaine de la science et de la technologie.

On trouvera ci-après une présentation des avances réalisées en matière de collaboration par les quatre groupes de travail au cours de la période 2012-2013.

Groupe de travail 1 sur l'innovation
L'objectif principal du Groupe 1 est de travailler dans les Amériques pour le développement d'une culture d'innovation basée sur la technologie qui favorise l'inclusion, l'entrepreneuriat et la pensée créative dans la société en général, ainsi que dans les secteurs universitaire, public et privé. Coordonné par le Mexique, ses membres sont:
· Costa Rica

· Équateur
· Pérou
· République dominicaine
· Uruguay

· Barbade
· Paraguay

· El Salvador

· Trinité-et-Tobago

· Centre de recherches biologiques du Noreste, CIBNOR

· "Collaboratoire" de recherche avancée et de technologie des Amériques, ARTCA

· Institut d'informatique dans les sciences humaines, les arts et les sciences sociales,  ICHASS

· Centre national d'applications en superinformatique, NCSA

· Université Pontificia Bolivariana de Medellín, Colombie, UPB

Il est stipulé dans le Plan d'action de Panama 2012-2016 que ce groupe doit:

a. identifier, sélectionner, définir et collaborer pour proposer des indicateurs d'innovation pour les États membres;

b. promouvoir des politiques et cadres nationaux pour encourager l'innovation, y compris les investissements, en collaboration avec les ministres et hauts fonctionnaires;

c. définir le thème et superviser l'élaboration d'une étude de cas ou projet dans la région, et formuler des recommandations d'action à la COMCYT;

d. concevoir et coordonner des projets régionaux et continentaux, et forger des alliances.

Dans ce sens, par l'entremise de la coordination du Mexique, en raison de la bonne coopération et du suivi des pays membres du groupe et des partenaires stratégiques, des avances ont été réalisées dans des projets concrets par le biais de quatre vidéoconférences qui ont été appuyées par la Section de la compétitivité, de l'innovation et de la technologie de l'OEA.

Le Mexique a présenté au groupe une étude avec 32 indicateurs pour mesurer  l'innovation sur la base des trois travaux réalisés dans le cadre de l'Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE). Des commentaires et contributions ont été faits sur le document de la part de l'Uruguay, du Pérou, du Costa Rica, de l'Équateur, d'El Salvador et de Trinité-et-Tobago, délégation qui a contribué avec la traduction à l'anglais. Pour focaliser le travail du groupe, le Mexique a soumis à l'examen du Groupe une liste initiale de 12 indicateurs clés de l'innovation, repris de la liste originale de 32 indicateurs. 

Les douze indicateurs clés suggérés par le Mexique sont: 

1. Articles scientifiques publiés par million d'habitants. 

2. Patentes demandées par million d'habitants. 
3. Entreprises avec innovation interne en matière de produits ou de processus (pourcentage d'entreprises). 
4. Proportion d'entreprises qui collaborent  avec d'autres pour des activités d'innovation. 
5. Pourcentage d'entreprises avec innovation technologique
6. Entreprises qui développent des innovations en marketing ou en matière d'organisation (pourcentage d'entreprises).

7. Proportion des ventes de produits technologiquement nouveaux.

8. Proportion des ventes de produits technologiquement améliorés.

9. Proportion de la balance technologique des paiements par rapport au PIB.

10. Frais de recherche et de développement technologique (RDT) en proportion du PIB.

11. Frais de TIC en proportion du PIB.

12. Chercheurs par chaque millier de la PEA.

La liste plus longue de 32 indicateurs tient compte de sujets liés aux centres de recherche, institutions d'éducation supérieure, articles scientifiques publiés, patentes et marques de commerce enregistrées, entreprises novatrices, certifications de qualité, ventes de produits technologiques, diplômé(e)s en sciences et en ingénierie, entre autres.

Actuellement, cette liste de 12 indicateurs est en voie d'évaluation, y compris des commentaires et additions de la part des pays membres du groupe en vue de compléter la liste en question. Certains pays se disent prêts à partager leurs statistiques et informations déjà disponibles relativement à ces indicateurs. Une fois que les pays ont la liste finale des indicateurs, ils feront parvenir au Mexique leur note de conformité pour que, postérieurement, ils puissent assurer le suivi de la prochaine étape de la promotion des politiques et des cadres nationaux pour promouvoir l'innovation, y compris les investissements, en collaboration avec les ministres et hauts fonctionnaires. 

L'Institut national d'éducation supérieure, de la recherche, de la science et de la technologie (NIHERST), de Trinité-et-Tobago, a organisé la Conférence internationale de la science et de la technologie pour la diversification économique (INSCITED), tenue les 5 et 6 juin 2013 à Port of Spain avec l'appui des membres du groupe, de l'OEA et de l'Institut national de la science, de la technologie et des études en développement de l'Inde.100 personnes ont participé à cet événement, y compris des hauts fonctionnaires chargés de la science et de la technologie. 

Les membres du groupe ont échangé de l'information, des outils et des détails sur les programmes et événements liés à la thématique du Groupe au cours de l'année de travail 2012-2013. Dans ce sens, l'Université Pontificia Bolivariana (UPB) a partagé avec le Groupe une série d'indicateurs d'innovation intitulés “Barrières à l'innovation” auxquels a été ajouté le Coefficient U pour mesurer l'innovation dans les petites entreprises. 

Groupe de travail 2 sur l'éducation et la formation des ressources humaines
L'objectif principal du Groupe 2 est de gérer l'augmentation du nombre de diplômé(e)s en sciences, technologie, ingénierie et éducation technique et pour améliorer les programmes d'études dans ces domaines afin de répondre aux besoins changeants de l'industrie, en particulier des MPME et des communautés.

Coordonné par l'Argentine, ses membres sont:
· la Colombie
· la Bolivie
· le Mexique
· le Nicaragua

· la République dominicaine
· Trinité-et-Tobago

· le Paraguay

· le Guatemala 

· le Costa Rica

· le Centre de recherches biologiques du Noreste, CIBNOR
· le "Collaboratoire" de recherche avancée et de technologie des Amériques, ARTCA
· l'Institut d'informatique dans les sciences humaines, les arts et les sciences sociales,  ICHASS
· le Centre national d'applications en superinformatique, NCSA
· l'Université Pontificia Bolivariana de Medellín, Colombie, UPB

· la Fédération routière internationale, IRF

· le Consortium latino-américain et des Caraïbes des institutions spécialisées en ingénierie, LACCEI
· l'Union panaméricaine des associations d'ingénierie, UPADI / Académie panaméricaine d'ingénierie, API
Certains des accords de la Réunion ministérielle pour ce groupe ont cherché à attirer les universités pour qu'elles mettent à jour les programmes d'études en science, technologie et ingénierie, de telle manière qu'elles diplôment une masse critique d'hommes et de femmes qualifiés dans les industries et domaines stratégiques, en mettant l'emphase sur des approches multidisciplinaires et en étroite relation avec la réalité sociale et économique de leurs pays. 

Dans ce sens, par le biais de la coordination de l'Argentine, en raison de la bonne coopération et du suivi des pays membres du groupe, il a été possible de réaliser les activités suivantes:

1. Quatre vidéoconférences en une année, dans le cadre desquelles l'échange d'idées et le suivi ont permis d'avancer dans l'élaboration deux sondages: un sur les besoins de l'industrie pour engager des nouveaux diplômés en sciences et ingénierie et le deuxième sur la perception des étudiants d'études supérieures et leur décision pour étudier ou non en vue de carrières en sciences ou en ingénierie. Ce dernier sondage est en voie de réalisation en Bolivie et, au début de 2014, à Trinité-et-Tobago.  

2. Un séminaire  à Buenos Aires, qui a été réalisé en septembre 2013, où les membres ont élaboré une proposition de mobilité qui cherche à améliorer l'enseignement du génie dans les États membres par le biais de la promotion d'échanges d'étudiants dans l'ensemble du Continent. Dans ce sens, Trinité-et-Tobago a offert un appui à l'initiative, vu que c'est là une des priorités du pays pour avoir la reconnaissance internationale des anciens étudiants en ingénierie.

3. Participation et leadership de l'Argentine au Congrès annuel de l'Union panaméricaine de l'ingénierie (UPADI) en août 2013 pour discuter des objectifs du Groupe de travail 2 et de la manière de mettre en œuvre le programme de mobilité précité. 

Actuellement, l'Argentine est sur le point de recevoir des commentaires et une rétroaction des autres membres du Groupe de travail 2 pour donner suite au programme de mobilité. Par la suite, l'Argentine, à titre de coordonnateur du groupe, établira une feuille de route avec les étapes suivantes du programme en question pour les autres membres. 

Dans le cadre du Groupe\ 2, CONACYT du Mexique a offert de l'information sur le programme de bourses CONACYT-OEA, y compris les détails de la convocation, sa mise en œuvre et les opportunités liées aux 600 bourses fournies par le Gouvernement du Mexique pour des étudiants de maîtrise et de doctorat en sciences et en génie des États membres de l'OEA. 

En appui au Groupe de travail 2 sur l'éducation des ressources humaines et dans le contexte des mandats liés à l'initiative hémisphérique Ingénierie pour les Amériques (EFTA), l'Argentine, en tant que coordinatrice du Groupe 2, et la Section de la compétitivité, de l'innovation et de la technologie de l'OEA ont participé au Congrès annuel de l'Union panaméricaine de l'ingénierie (UPADI) en août 2013, à Medellín, Colombie, dans le but de chercher des domaines et programmes de coopération liés à l'éducation pour assurer le suivi de l'EFTA. 

 
Dans le même sens, des membres du Groupe 2 et du Secrétariat général de l'OEA ont participé aux conférences annuelles du Consortium latino-américain et des Caraïbes des institutions d'ingénierie LACCEI, tenues en juillet 2013 à Cancún, Mexique.

Groupe de travail 3 sur l'infrastructure nationale de la qualité
L'objectif principal du Groupe de travail est d'aider les membres à avoir accès aux services d'infrastructure de qualité reconnue internationalement, afin de promouvoir  la compétitivité, l'innovation, le commerce et la sécurité du consommateur.
 Coordonné par le Canada et le Panama, ses membres sont:

· États-Unis
· Mexique
· Pérou
· Colombie 

· Costa Rica

· Paraguay

· Système interaméricain de métrologie, SIM

· Coopération interaméricaine en matière d'accréditation, IAAC

· Commission interaméricaine des normes techniques, COPANT

· Physikalisch-Technische Bundesanstalt, Allemagne, PTB
Lors de la Réunion ministérielle de Panama, il a été convenu que le Groupe de travail sur l'infrastructure de qualité serait dirigé depuis la perspective de la métrologie scientifique, en utilisant le réseau déjà existant et hautement développé du Système interaméricain de métrologie (SIM), avec une forte participation des organisations régionales paires de l'infrastructure de la qualité: la Coopération interaméricaine d'accréditation (IAAC) et la Commission panaméricaine des ormes techniques (COPANT).

Il a également été convenu que le Groupe de travail devrait promouvoir la création d'alliances pour obtenir une meilleure coopération et coordination entre les parties intéressées à l'infrastructure  nationale de la qualité. À cette fin, un comité exécutif a été créé pour le Groupe de travail, il est formé du président et du co-président du Groupe de travail et de représentants du SIM de l'IAAC, de la COPANT et de l'OEA. 

Il est important de noter qu'en 2013, le Physikalisch-Technische Bundesanstalt (PTB), qui est l'Institut national de métrologie de l'Allemagne, s'est joint formellement au GT3 à titre de partenaire stratégique, vu que ses objectifs pour le développement s'alignent parfaitement sur ceux de ce projet.  

Au cours de l'Assemblée générale du SIM, qui a eu lieu au Costa Rica en novembre 2012, le Groupe de travail a tenu une réunion pour identifier des idées d'action spécifiques. L'objectif était d'évaluer les avances dans les relations entre les organisations, ainsi que d'identifier un projet qui serait élaboré par le GT3 pour renforcer les systèmes nationaux de la qualité et promouvoir l'importance de l'infrastructure nationale de la qualité dans la région. La discussion a porté sur des idées pour la collaboration entre les trois institutions qui avaient explorées avant l'atelier intitulé “Un regard vers le futur” organisé par le PTB.

Comme résultat de cette réunion, les membres du GT ont identifié, comme leur proposition de groupe, la création d'une structure formelle (Conseil/Collaboratoire/Comité) pour l'infrastructure de la qualité dans les Amériques qui réunirait IAAC, COPANT et le SIM. Il a été proposé d'adopter le nom de Conseil interaméricain pour l'infrastructure de la qualité.

Le groupe de travail a convenu d'essayer d'atteindre cet objectif d'ici novembre 2013, à temps pour la Huitième Réunion de la Commission interaméricaine de la science et de la technologie (COMCyT) qui aurait lieu à l'OEA à Washington, D.C. À cette fin, il a été suggéré comme but d'obtenir l'approbation des assemblées générales des trois organisations au cours de l'année 2013. Par la suite, la proposition a été présentée et approuvée par les trois assemblées générales: COPANT en avril, IAAC en août et le SIM en octobre. 

À titre de contribution immédiate à la création de la nouvelle structure, COPANT a offert un espace sur sa nouvelle page Web interactive pour que les trois institutions puissent échanger de l'information et avancer dans des activités telles que la construction de catalogues de bonnes pratiques sous-régionales applicables au niveau régional.  Les trois organisations ont également identifié comme priorités stratégiques: la collaboration pour organiser des sessions de conscientisation pour les gouvernements et les dirigeants politiques, la coopération dans les mises à l'essai de compétence régionale et la participation mutuelle dans les trois organisations régionale. 

En mai, le Groupe de travail s'est réuni à Saint-Domingue, République dominicaine, pour continuer á élaborer le plan de travail. Une troisième réunion a eu lieu à Port of Spain, Trinité-et-Tobago, en août dans le cadre de l'Assemblée générale de l'IAAC. Il a été convenu de préparer un protocole d'entente pour créer le Conseil.

Il existe actuellement un protocole d'entente qui a été pré-approuvé par les trois institutions. Même si on s'attendait à ce qu'il soit signé à la réunion de la COMCyT en novembre 2013, en raison de conflits dans les agendas des présidents de COPANT et d'IAAC, ce but n'a pas pu être atteint. En ce moment, on est à examiner des dates alternatives pour la signature. 

Les prochaines étapes consistent à compléter le plan de travail et la liste des projets conjoints. La création du Conseil fournira aux trois organisations paires une vision partagée et un message commun pour promouvoir le rôle de l'infrastructure nationale de qualité dans la compétitivité nationale et régionale.

Groupe de travail 4 sur le développement technologique
L'objectif du Groupe de travail 4 est de renforcer la coopération interaméricaine en matière de science, de technologie et d'innovation dans des domaines prioritaires sélectionnés pour obtenir un développement technologique plus effectif et accéléré dans la région. Coordonné par la Colombie, ses membres sont:

· l'Équateur
· l'Argentine
· le Honduras

· la République dominicaine
· le Mexique
· le Nicaragua

· le Guatemala

· El Salvador

· le Centre de recherches biologiques du Noreste, CIBNOR

· le "Collaboratoire" de recherche avancée et de technologie des Amériques, ARTCA

· l'Institut d'informatique dans les sciences humaines, les arts et les sciences sociales,  ICHASS

· le Centre national pour les applications en superinformatique, NCSA.

Conformément au Plan d'action de Panama, le Groupe doit s'efforcer de:

a) Définir des thèmes spécifiques d'intérêt et donner suite à l'élaboration d'une étude de cas ou un projet dans la région et formuler des recommandations d'action à la COMCYT.

b) Créer ou renforcer des programmes, projets et activités de coopération et d'échange de connaissances afin de promouvoir le développement des MPME, des universités et de la communauté et autres unités de production dans un ou plusieurs des domaines suivants:

i. Biotechnologie et sécurité alimentaire 

ii. Énergie propre renouvelable, efficience énergétique et production plus propre
iii. Nanotechnologie 

c) Promouvoir la création de réseaux et observatoires spécialisés et avancés et l'utilisation  des hautes technologies dans les domaines précités et, en particulier, ceux qui promeuvent la gestion des chaînes d'approvisionnement et la logistique du transport.

Dans ce sens, vers la fin de 2012, COLCIENCIAS a coordonné un séminaire en Colombie lors duquel les pays et partenaires du Groupe de travail 4 ont élaboré la proposition de REDPAOS dans le but d'offrir une plateforme technologique qui unirait les secteurs de production du secteur de l'agriculture au niveau des PME. Postérieurement, et sur la base des contributions et recommandations de l'Institut interaméricain de coopération pour l'agriculture (IICA), les membres ont décidé que le focus du projet sur des thèmes d'agriculture serait hors de leur juridiction en tant qu'organismes nationaux de la science et de la technologie (ONCYTs). 

Au cours de la dernière année, le Groupe 4 a réalisé trois vidéoconférences avec la coordination de Colciencias, Colombie, lors desquelles divers projets et initiatives ont été traités. La Colombie, en tant que coordonnateur du groupe, estime qu'au titre des étapes suivantes dans le thème du développement technologique, il y a lieu de réaliser des activités pour générer des échanges d'information, la coordination et la coopération entre les autorités, les centres de recherche publics et privés, les universités et le secteur privé, pour partager les meilleures pratiques sur des thèmes de transfert de technologie, d'incubation et d'entrepreneuriat entre autres espaces de collaboration en matière de développement technologique. 

La Section de la compétitivité, de l'innovation et de la technologie, en sa qualité de secrétariat technique, a partagé des matériaux d'appui et des rapports d'activités du Réseau Innovanet réalisées dans le cadre du projet de coopération OEA-Canada au cours de l'année 2013, en particulier en Amérique centrale et avec l'appui de bonnes pratiques de l'Argentine, du Brésil, du Chili, du Canada, des États-Unis et du Mexique, comme contributions pour présenter et mettre en œuvre une feuille de route dans des thèmes de développement technologique sous le leadership de Colciencias. Cette feuille de route aura comme première étape une série de présentations de bonnes pratiques en développement technologique de la part des membres du Groupe et par des institutions publiques ou privées des États membres qui sont intéressées ou ont de l'expérience en la matière. 

Les présentations se feraient dans les deux premières vidéoconférences à titre de suivi de la VIIIe Réunion du COMCYT. Les membres du Groupe et toutes les délégations à la COMCYT sont invités à présenter des bonnes pratiques et des expériences en développement technologique pour qu’elles puissent être examinées dans le cadre du programme des prochaines vidéoconférences. Sur la base des recommandations émanant des présentations des meilleures pratiques, le Groupe définira les étapes suivantes pour présenter des résultats à la prochaine réunion du COMCYT ou la Réunion ministérielle de la science et de la technologie.
Contact: 

Pour de plus amples renseignements sur le Plan d'action de Panama et les quatre groupes de travail, veuillez communiquer avec Martha Beltrán (mbeltranmartinez@oas.org) ou 
Cristina Rechy (mrechy@oas.org).
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�  L'infrastructure de la qualité comprend trois piliers conceptuels:


Normes techniques: documents qui décrivent les exigences auxquelles doivent se plier les produits et services pour satisfaire aux besoins des clients et utilisateurs.


Accréditation: un système pour assurer que la vérification des exigences techniques est effectuée de façon compétence et impartiale, que tous les acteurs s'acquittent de leur rôle de façon équitable alors que sont éliminés les chevauchements d'efforts inutiles de la part des producteurs et des consommateurs.  


Métrologie: les outils scientifiques et de mesure requis pour évaluer les produits et services de façon objective et fiable. 






